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OU

SERMON

L

Sur le

13. verſet du chapitre

14 e de
l'Apocalypſe.

Bien heureux ſont les morts quimordeformais
meurent' au Seigneur ;

oüi pour certain , dit l'esprit ; car ils

ſe repoſent de leurs travaux ,

leurs æuvres les ſuivent.

MES
FRERES.

' Hiſtoire prophane nous par

le de certains peuples qui
combattoient en fuyant , &

qui par unſtratageme aſſez étran

ge , dans le même moment qu'ils
laſchoient le pied', ſçavoient frap

per fi
adroitement leurs ennemis ,

qu'ils leur faiſoient mordre la

pouſſiere; & leur arrachoient ainſi

ſouvent d'entre les mains une vi

ctoire dont ils ſe tenoient aſſurez.

Mais jamais l'hiſtoire prophane ne
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nous a parlé de pouples qui vain.

quiſſentleur ennemis en ſe faiſant

eux mêmes tailler en pieces ; &

chez leſquels le moien infailli

ble de gagner des couronnes , .

& de demeurer !maîtres du champ

de bataille , fut de ſuccomber

aux efforts de ceux qui les atta

quoient. Il n'y a , mes Freres

que l'hiſtoire ſainte qui nous four

niffc des exemples de cette forte

de triomphe, & qui nous enſeigne

cette verité que pour vaincre, il

faut étre défait. Il n'y a que dans

la milice Chrétienne , ou mourir

foit commcer à vivre ; ou perdre

tout , ſoit gagner ; ou laiſſer fa

tête ſur un échaffaut, ſoit conque

rir une couronne incoruptible

de gloire , ou deſcendre dansle ſe

pulcre , ſoit monter ſur un trône

éclatant ; ou tomber ſous le tran

chant de ſes ennemis , ſoit entrer

dans le repos & dans la beatitude

eternelle. ' Et ſi la guerre que les

Chrétiens ſont obligez de faire en

ce monde,eft rude,dangereuſe , ſan

glante ; & fi outre les ennemis ex

terieurs qu'il leur faut combattre ,
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ils ont encore à crucifier leur pro

pre chair, à ſe renoncer euxmê.

mes ; il faut confeffer auſſi que le

prix de la vocation d'enhaut qui

couronne leurs peines , eſt un

prix excellemment excellent ; &

que la victoire qui ſuit leurs com

bats n'eſt pas moins ſurprenante

que certaine. Car c'eſt en mou

rant qu'ils la remportent. Et la
mort , cette ennemie inexorable

qui tôt ou tard ne peut manquér

de les renverſer dans le tombeau

& qui, ſi vous vous arreſtez aux

apparences a juré leur perte & doit

les detruire ; eſt celle pourtan

qui les rend plus que vainqueurs,

qui les fait triompher en Chriſt ,

qui les affranchit de leurs tra

vaux , qui les met enpoſſeſſion

d'un calme & d'unbon-heur qui

ſurpaflent de bien loin nos ex

preſſions & nos penſées mêmes .

Ce paradoxe vous ſurprend peut

étre. Cependant il n'y a rien de
plus certain. Et ſi vous ne nous

en croiez pas ſur notre parole,

au moins croyez en la voix ce
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lefte que Dieu luy meſme fit au.

trefois entendre à S. Jean , & qui

nous aſſure dans noſtre texte,que

bien heureuxſont les morts qui dores

navant meurent au Seigneur. Ouy

*pour certain , dit l’Esprit : car ils ſe

repoſent de leurs travaux , e
leurs

æuvres les ſuivent. Voila le port

aſſuré ou la tempefte d'une mala

die incurablejette le fidele. C'eſt

en mourant en noftre Jeſus, qu'il

commence à vivre de la veritable

vie . C'eſt en ceffant d'être ſelon les

hommes , qu'il devient effective

ment heureux ſelon Dieu . Bien

heureux font les morts qui defor .

mais meurent au Seigneur ; ony pour

certain dit leſprit : car ils ſe repoſent

de leurs travaux , 68 leurs auvres

les ſuivent. Sentence de la der

niere importance , qui nous doit
merveilleuſement

conſoler dans

les afflictions fortifier dans les

maladies , raſſurer dans les crain

tes , raffermir dans les doutes , ar

mer de conftance & remplir de jo .

yependantnoſtre vie , & à l'heure

de noſtre mort. Sentence qui re

garde d'une façon particuliere nos

.
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martirs d'aujourạ’huy , ces cou

rageux Athlétes du Seigneur Je

fus qui peuvent dire avec l’Apo

ſtre , que pour l'amour de luy ils 1Cor.15 .

meurent- de jouren jour . Car toute 31 .

l'enchaiſnure de noſtre chapitre

montre evidemment que le Saint

Eſprit ya principalement en veüe

ceux qui devoient combattre con

tre Babilone, & fouffrirpour cet

te cauſe. Ouy Soldats intrepides

de noſtre Sauveur , hommes &

femmes , qui pour ne vouloir

point adorerlabelțe & ſon image ,

n'y prendre la marque en vos
mains ou en voſtre front , eftes

maintenant renfermez dans d'ob

ſcures priſons, dans d'affreux ca-

chots , dans de ſuperſtitieux Cou

vens , ayans à peine quelques mi

ettes de pain & quelques gouttes

d'eau pour ſolltenir votre vie lan

guiſſante; oüy vouseſtes propre

ment cesbien -heureux dont il s'agit

dans noſtre texte. O que ma voix

ne peut elle penetrer juſques dans

vos ſombres demeures ! que ne

m'eſt t-il permis de voir vos corps,

C v
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ces temples du Saint Eſprit ,

chargez de fletriſſures fi honora

bles !Quenepuis-je vous conſoler

& renouveller voſtre ardeur , en

faiſant retentir à vos oreilles ces

paroles du Saint Eſprit , Bienheu .

reux ſont les morts qui deformais

meurent au Seigneur'; Ouypour cer

tain dit l’Esprit. Car ils ſe repoſent de

leurs travaux Es leurs auvres les

ſuivent. Sentence qui nous regar

de auſſi d'une façon particuliere,

chers refugiez. Car ſi nous n'avons

pas reſiſté juſqu'au ſang , ſi nous

n'avons pas ſouffert la inort pour

la cauſe de l'Evangile , au moins

ſuis jeperſuadé quenousenavons
eu le deſir & la volonté ; & que

nous nous y diſpoſerions encore

avec joie , s'il plaiſoit à Dieu de

nous y appeller, & de nous en pre

ſenter les occaſions. Je veux croi

re cela charitablement de vous

tous . Et d'ailleurs cette dure ſe

paration de noſtre patrie , de nos

parens , de nos amis , de tous nos

biens , à quoi nous nous ſommes

reſolus, n'eſt ce pas une eſpece de
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mort , une mort civile que nous

avons déja fubie pour la bonne

cauſe ? Penfons ſeulement à ne

pas deshonorer tant de conſtance

par une conduite prophane &

à nous monſtrer les Confeßeurs

de la ſainteté , auſſi bien que de

la verité. Sentence enfin qui re

garde en general tous les fideles.

Car s'ils ne meurent pas touspour ,

ou à cauſe du Seigneur, ils peu

vent au moins & doivent tous

mourir au Seigneur, en ſa commu

nion & en fa paix. D'où il fuit

qu'ils ont touspart au bonheur é

noncé dans noſtre texte . Exami

nons donc cette ſentence avec

quelque application. Et pour cet

effect remarquons d'abord en peu

de mors quele S. Eſprit qui dans

les verſets precedens nous a def

crit les tourmens epouvantables

que ſouffriront à jamais ceux qui

paillardent avec Babilone, & qui

prennent la marque en leur front

ou en leur main ; oppofe main

tenant dans notre texte aux ſu

plices de ces malheureux , la fes

Cvj
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licité de ſes enfans , de ceux qui

lui ſeront fideles , qui en particu

lier reſiſteront à Babylone, & le

repos eternel qui les attend dans

le Ciel apres leur mort ; pour les

engager par ces grandes idées à

combatre pendant leurvie le bon

combat de la foy. Ici, dit il dans

le v.12 , de noſtre chapitre , im

mediatement apres avoir parlé

des tourmens des Idolatres , Icy eft

la patience des Saints ; icy font-ceux

qui gardent les commandemens de

Dieu , la foy de Jeſus. A peu

prez comme s'il diſoit , la defenſe

queje viensde faire d'adorer la bê

.te & ſon image & d'avoir au

cun commerce avec Babylone

eſt une defenſe , je l'avouë, qu'on

pourra trouver difficile à obſerver.

Il faudra pour cela efluier bien des

traverſes . C'eſt dans cette occa

ſion que paroîtra la patience des

Saints . C'eſt à cette pierre de tou

che queje reconnoîtray qui ſeront

ceux quigardent les commande

mens de Dieu , & quidemeurent

conſtamment en la foy de Jeſus
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Chriſt. En ſuite de quoipour leur

releverpar l'eſperance des recom

penſes,le courage que la conſidera

tion du perilleur pouvoit avoir ab

batu ; Il fait entendre unevoix du

Ciel å fon Apoſtre, lui diſant:Ecry.

La promeſſeque jevas faire, la ve

rité queje vasreveler , ne te regar

de pas ſeulement toy, ou les autres

hommes qui vivent
preſentement

ſur la terre; elle eſt commune aux

fideles de tous les âges ; elle appar

tient mêmed'une façon particulie

re à ceux qui verront les derniers

tems,& quicombatront contreBa

bylone.Ecry donc,Bienheureux font

les morts qui deformais meurent au

Seigneur ; ouy pour certain dit PEF

prit : car ils ſe repoſent de leurs tra.

vaux , & leurs cuvres les ſuivent.

Et apres vous avoir ainſi marqué

la liaiſon de ces paroles avec celles

qui les precedent , conſiderons y

pour une plus claire intelligence,
ces deux choſes.

Premiercment la

verité de cette importante propo

ſition , Bien heureux font les morts

qui deformais meurent au Seie
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gneur;ouypour certain , dit l’Eſprit.

Secondement , la double raiſon

quinous en eſt allegueé , car , ad

jouſte la meſme voix , ils ſe repo

ſent de leurs travaux ,es leurs auvres

les ſuivent. Et veüille l’Eſprit

ſaint qui les dicta autrefois àſon

Apoftre , nous éclairer mainte

nant des lumieres neceſſaires pour

en penetrer le vray ſens, & pour

en tirer des inſtructions capables

de nous porter à la pieté avec tant

d'ardeur , que mourans au Sei

gneur quandil lejugera à propos ,
nous foions en ſuite de ces bien

heureux , qui ſe repoſent deleurs

travaux , & qui font ſuivis de
leurs auvres.

Bien que la Loy qui aſſujettit

les hommes à la mort,ſoit une Loy

generale dont perſonne n'eſt

exemt; il faut confeffer pourtant

que tous les hommes ne meurent

pas de même maniere ; & que
la

difference qui ſe rencontre en leur

fin , eſt pour l'ordinaire auſſi gran

de que celle qui ſe remarqueen

leur vie. Car pour ne rien dire



heureuſe. 63

maintenant de toutes ces diverſes

portes par leſquelles ils ſortent du

monde , ni dece nombre preſque

infini d'accidens qui les enlevent

d'icy bas ; il y a cette difference
effentielle entre la mort des uns

& celle des autres , que comme

pendant leur vie , les uns s'aban
donnent au crime , & les autres

s'eſtudient à la ſainteté : Aufli à

l'article de leur mort , les uns fi

niſſent dans l'impenitence, hors

de la grace de Dieu , & par conſe

quent en la puiſſance du Diable;

& les autres meurent au contraire

en la Foy & en la Communion du

Seigneur Jeſus, touchés d'un vif

regret de l'avoir offenſé , s'ap

puians uniquement ſur ſa croix ,

& dans une ferme confiance que

pour l'amour de luy , Dieu leur

fera miſericorde. Or, mes Freres ,

c'eſt de ces derniers , & non des

autres , que le Saint Eſprit dans

nôtre texte publie le bonheur.

Bienheureux , dit-il , ſont les morts.

Non , certes , toutes ſortes de

morts, Non ceux qui expirent
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dans l'endurciſſement de leur pea

ché. Helas , qui pourroit donner

le titre d'heureux, à ces , mifera .

bles , qui languiront à jamaisdans

l'eſtang ardant de feu & de ſoul.

phre , dans cestenebres exterieu .

res ou il y aura des pleurs & des

grincemens de dents ? Mais les

morts qui meurent au Seigneur,

qui finiſſent dans les doux fenti

mens de ſa grace& de lapaix ,c'eſt

à dire tous les fideles. En effet par

ces morts qui meurent au Seigneur ,

nous eſtimons
que le Saint Eſprit

ne ſignifie pas ſeulement les Mar

tyrs, ces invincibles Athletes du

Seigneur Jeſus qui meurent pour

le témoignage de ſon nom , & la

deffenſe de fon Evangile. Je de

meure bien d'accord qu'il les a icy

particulierement en vüe, comme

nousvous l'avons déja dit . Toute

l'enchainure de notre chapitre

le prouve manifeſtement. Etilny

a perſonne parmiles Chrétiens qui
ne reconnoiſſe volontiers qu'ils

tiennent les premiers rangs parmi

ces bienheureux dont il s'agit dans

2
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nôtre texte. Mais bien quils y

foient déſignez d'une façon parti

culiere , cela n'empêchepourtant

pas que ces termes de morts qui

meurent au Seigneur, ne doivent

s'étendre en general à tous les fi

deles:Et cela principalement pour

ces deux raiſons, Premierement

parce que s'il s'agiſſoit icy ſeule

ment des Martyrs, le SaintEſprit

n'auroit pas dit fimplement ceux

quimeurentau Seigneur, mais ceux

qui meurent pour, ou à cauſe du

Seigneur , pour la défence de ſon

Evangile, & le témoignage de ſon

nom , commeil s'exprime en d'au

rencontres . Secondement

parce que ces termes , mourir au

Seigneur, ſont entierement fem

blables à ces autres , mourir en

Chrift , & dormir en Chriſt. Or eſt .

il que dans les Epîtres de S. Paul ,

ces termes , mourir en Chriſt , &

dormir en Chrift , s'eſtendent en

general à tous les fideles. Le Sei

dit l’Apôtre au v . 16.

quatriéme de la premiere aux

Theſſaloniciens , Le Seigneur lui

tres

gneur luy même



66 La mort

v. 18.

même avec crid'exhortation E voix

d'Archange, & avec la trompette de

Dien , deſcendra du Ciel : & ceux

quifont morts en Chriſt reſuſciteront

premierement. Et dans le 15. chap.

de la je, aux Corinthiens , ceux

donc außi, dit le mêmeApôtre ,

qui dorment en Chriſt, font peris;

ſavoir , s'il n'y a point de reſurre

ction . Où il eſt clair , & perſonne

ne le conteſte , que par ces termes,

mourir en Chrift,& dormir en Chrift,

font éntendus non feulement les

Martyrs qui perdent la vie pour la

cauſe du Seigneur Jeſus ; mais en

general tousles fideles qui expi
rent en fa

grace.
Et

quent, puiſque l'expreſſion em

ploiée dans notre texte , mourir an

Seigneur, ne differe , comme tout

le monde voit , que quant au ſon ,

de ces deux autres que nous ve

nonsde vous citer , concluons que

dans le fond elle ſignifie la même

choſe , & marque, non les Mar

tyrs en particulier, mais en gene

ral tousles fideles.

En effet la propoſition que le

par confe
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Seigneur Jeſus avance dans notre

texte eſt univerſelle , & la parti

cule , deformais , qu'il a joint

à ces mots , meurent au Seigneur,

ne la reſtreint pas tellement à un

certain tems , ou à un certain nom

bre de fideles, qu'on en puiſſe in

ferer que ceux qui ſont morts a

vant la prononciation de cet ora

cle, ne ſont point du nombre de

ces bienheureux. Car pour ne pas

dire maintenant qu'il ya extreme

ment de l'apparence, que par une

traje &tion familiere à l'Ecriture ,

cette particule deformais ne doit

pas étre jointe à ces paroles ,

meurent au Seigneur , commeelle

l'eſt dans notreverſion ; mais à ces

autres ſuivantes , ils ſe repoſent de

leurs travaux ; en ſorte que pour

faire un ſens plus net & plus cou

lant , il faille lire , bienheureux font

les morts qui meurent au Seigneur.

Ouy , pourcertain , dit l'eſprit , car

ils ſe repoſent de leurs travaux , &

leurs onvres les ſuivent. Ce qui ,

comme vous voiez, couperoit pied

à toutes les objections.Conjecture
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au reſte que de grands hommes ,

tant de la Communion Romaine ,
Picherel.

deMiß. que dela nôtre , ont eſtimée ſipro

bable, qu'ils l'ont appuiée de di

vers exemples pris de l'Ecriture ,

& à laquelle nous nous rangerions
aufli volontiers , n'étoit que pour

l'autoriſer il faudroit entrermain

tenant trop avant dans la critique,

& que ſurtout elle change quel

que choſe à la conſtructiondes ter

mes de l'original. Pour ne pas dire

encore quela particule Grecque,

aparti, que nous avons traduite ,

d'oresnavant, peut aufli fort bien

ſignifier parfaitement ; & ainfi

marquer la grandeur de la beatitu

de de ceux dont il s'agit dans no

tre texte , & non le moment de

leur mort. Pour , disje , ne pas

recourir à ces diverſes ſolutions ,

qui dans le fond font toutes bon

nes & orthodoxes : Il eſt certain

que le but du Saint Eſprit dans

nôtre texte , n'eſt pas d'exclure

par ce mot deformais , aucun

des fideles de la beatitude qu'il

leur promet , mais ſeulement de

bio

102

i de
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nous enſeigner que cette beatitu

de ne doitpas étre differée aprés

pluſieurs ſiecles : que deformais,

dés le moment même que les fide-,

les meurent , ilsentrent en poffer

fion de la felicité , joignant ainſile

terme deformais à celuy de bien .

heureux. Ou bien l'on peut dire

tres- raiſonnablement , que le S.

Eſprit aiant icyun égardparticu.

lier à ceux quidevoient vivre ſous

l'Evangile , & combattre contre

Babylone, il s'eſt ſervi de cette

particule deformais , non pour

les oppoſeraux fideles qui étoient

morts avant cette diſpenſation ,

mais pour les animer au combat

par l'eſperance d'une recompenſe
prochaine& indubitable.

Quoi qu'il en ſoit , (car c'eſt

trop inſiſter ſur un mot , qui pour

étre de l'eſſence de notre ſujet , ne

doit pourtant pas nous empêcher

de paſſer à l'examen du reſte , ) en

quelque ſens qu'on le prenne, &

àquelque temps qu'on le rappor

te, toûjours eſt il certain que l'ef

prit de Dieu prononce icy les
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le

on

morts bienheureux . Bienheureux

font les morts , dit le Saint Ef.

prit dans notre texte . Quelle é

trange doctrine Freres bien

äimez ? Hé ! depuis quand donc

la mort n'eſt elle plus un mal ? De

puis quand ce terrible des terribles

a t-il depouillé ſa nature , pour re

veſtir celle du ſouverain bien ?

Dans quel Licée , dansquel Por

tique a t -on jamais avancé unpa

radoxe auſſi peu probable? Certes,

je me ſouviens d'avoir lû dans

Seneque quelques Philoſophes, encore é.

toient ce des plus enflez , que la

mort à
Confol.

proprement parler , n'eſt ni

ad Marc. un bien ni un mal: que c'eſt une

c. 19.69 de ces choſes indifferentes qu'on
pafim . ne doit ni craindre ni deſirer : &

que ſi le ſage qui eſt condamné à

boire de la ciguë, n'obeit pas à cet

te fentence avec joie , au moins

l'execute t- il fans chagrin. Mais

jamais Philoſophe quelque fier

qu'il fût, pour peu qu'il ait voulu
raiſonner de ſens froid , & regar

der les choſes en elles mêmes , n'a

été juſqu'à loûtenir que la mort

par ex.

Ep. 82 .
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fûtunbien , juſqu'à faire conſiſter

la felicité dans cette ennemie de

nôtre être. Ces Catons mêmes &

ces Brutes qui l'ont affrontée avec

tant d'audace, pour eviter la hon

te des fers , l'ont enviſagée comme

un mal , moindre à la verité que

celui qu'ils fuïoient, mais qui dans

le fond étoit ſi choquant, qu'ils

ont eu beſoin de toute la force de

leur eſprit , ou plûtoſt de tout

leur orgueüil pour s'y reſoudre.

Et conſtamment il n'y a que la

Philoſophie Chrétienne quinous

la faſſe concevoir fous cette douce

& noble idée que nous en donne

le S. Eſprit dans notre texte . Il

n'y a que Dieu parlant dans ſa pa

role, qui nous enſeigne à chercher

la felicité parmi lesmorts .

Surquoi, mes Freres , permet

tez-nous de faire quelques refle

xions , & de conſiderer . 1. Com.

bien le bonheur que l'Evangile

nous propoſe , eſt different de ce

lui que la raiſon humaine s'eft fi.

guré ; combien il y a peu de pro

portion entre le bienheureux des
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Chrétiens , & le bienheureux des

Philoſophes. Si vous conſultez

ces derniers ſur la nature du bon

heur , ils vous répondront qu'il

confifte, les uns dans la volupté ;

les autres dans l'exemption de la

douleur ; lesuns , commeles Stoï

ciens, dansje ne ſçai quelle vertu

morale , qui dans le fond n'eſt

qu’un pechéſpecieux & eclatant ;
d'autres , comme le vulgaire &

les gens du monde , dans les richef-.

ſes , la reputation , ou la puiſſance

Souveraine. Mais l'Evangile tout

au contraire le place dans des ſujets

directement oppoſez. Bienheureux,

dit nôtre Sauveur au 5e chap. de

Saint Matthieu , bienheureux font.

Mais quelle ſorte degens, à votre

advis ? Les voluptueux ? Les ri

ches ? Les doctes ? Les conque

rans ? Nullement . Mais les poures

en eſprit : les perſecutezpour juſtice :

ceux qui ſonten deuil : ceux quipleu

rent : ceux qu'on injurie , & main

tenant dans notre texte , les morts.

Ainſi encore parlant en particulier

à ſes Diſciples, vous ferez bienhen
reux ,

2
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Geux, leur dit il . Mais quand? Dans

quelle oceaſion ? Sera -ce, comme

vous vous l'imaginez peut- être ,

quand ils refufciteront les morts ?

Quand ils chaſſeront les Diables ?

Quand ils parleront les langages

de toutle monde ? Quand ilsmar

cheront fans dangerſur les ſer

pens ? Point du tout. Mais quand Luc.6.
on vous aura injuriez & perfecutez ; 22.23.

quand on voushaïra , qu'on vous re- .

tranchera , qu'on vous dira des on

trages , qu'on rejettera vôtre nom

comme manvais, à cauſe du fils de

l'homme. Alors , leur dit noftre

Sauveur , Rejouiſſez vous,' es fau

tez dejoye ; car voicy voſtre recom.

penſe eſt grandeau Ciel.

Voila une notion du bonheur,

un premierprincipe de morale qui

n'étoit guere propre , ce ſemble,

à perſuader les hommes, & à fub .

juguer toute la terre. Cependant

c'eſt cette notion du bonheur , ce

premier principe de morale qui a

amené toute la terre captive fous

l'obeiſſance de nôtre Jeſus. Non

certes que la mort & toutes les au .

D

1
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tres amictions ſoient quelque

choſe de bon & de ſouhaitable en

elles mêmes. Nous ſçavons que ce

font dans le fond des maux phyſi

ques & réels qui choquent la natu .

re, & qui ne ſont jamais biens que

par accident. Mais parce qu'elles

font le chemin qui conduit à ce

Roiaume dans lequel nous ne

pouvons entrer que par pluſieurs

tribulations : Parce qu'en parti

culier la mort eſt au Chrétien le

paſſage à la vie , la porte du Para,

dis ; le degré qui l'éleve au trône,

D'où vient auſſi que la voix ce

lefte ne dit pas ſimplement dans

nôtre texte , que bienheureux font

les morts , mais les morts qui meu.

rent au Seigneur. Par où il exclut

evidemment du nombre de ces

bienheureux , tous les méchans

qui meurent dans l'impenitence ,

commenousvous l'avons déja re

marqué.

Cequi nous donne lieu de faire

une ſeconde conſideration , qui

conſiſte en ce que les Philoſophes

du ficcle feront infiniment abuſez "
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lors qu'ils ont pretendu que la

mort n'étoit point à craindre,parce

que , 04 elle nous ageantiſſoit& nous

ôtoit tout ſentiment , ou elle nous ren

doit ſouverainement heureux ; d'où

ils ont conclu que l'enfer & les

peines des damnez n'étoient que

des fables & des imaginationsde

Poëtes : Plus ftupides & plus a- Cicero

veugles en cela que les Poëtes , &
Tufcul.

les moindres d'entre le peuple. Ce lib. 1. perquaft.

ſont les raiſonnemens Chymeri- totum ,co

ques du Prince de l'eloquence alibi paſ
Romaineen mille endroits , & de "crates ex

pluſieurs autres tres-celebres , tant Platone ,

aprés quedevant lui , commed'un:ibid. art.

Seneque, d'un Socrate, de Pla

ton même , quoi qu'ailleurs ils Epift.5 +.

ſemblent poſer le contraire . Nous Conſol.

ne devons point apprehender la
C. 20.09.

mort , diſent-ils ; parce que , ou

elle nous aneantit & nous ête tout

ſentiment, ou elle nous rend ſou

verainement ? heureux . Poyres

gens ! Quel pitoyable dilemme !

Eſt - ce donc qu'il n'y a point de

milieu entre , étre aneanti , & étre

souverainement heureux ? Sont ce

97.98.

Senec .

ad Marc.

Dij
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1

là les deux termes les plus oppoſez?

Non ſans doute . Si ces ſages du

moude avoient conſulté la fapien

ce du Ciel , Jeſus la ſageſſe eternel

le , il leur auroit appris qu'étre eter .

nellement miſerable eft proprement

le contraire d'être ſouverainement

heureux ; & que l'aneantiſſement

eft une eſpece de bien en compa

raiſon de la miſere eternelle . Ilegt

été bon , dit il en parlant de Judas

& de fa trahiſon , il eût été bon a cet

homme la de n'étre point né, de n'a.

voirjamais été dans l'être des cho

fes, d'êtreaneanti. La mort n'eſt

point à craindre , diſent les Philo.

Lophes enflez du ſens de leur chair,

parce que , ou elle nous fait ceſſer

d'eſtre & nous prive de tout ſenti

ment , ou elle nous rend ſouverai.

nement heureux . Mais ſi l'hom.

me eſt capable de bonheur aprés la

mort , qui empêche qu'il ne ſoit

auſli ſuſceptible de miſere ? Et ne

faut-il pas confeſſer que le Saint

Eſprit raiſonne infiniment mieux

dans notre texte , lors qu'en nous

diſant que bienheureux ſont les
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morts qui meurent au Seigneur ;

nous donne lieu d'inferer quemal

heureux , & infiniment malheu.

reux ſont tous ceux qui n'y meu'

rent pas , tous les impenitens, les

incredules & les infideles ? Car en

effet qui ne ſçait que la mort,bien
loind'être à ceux-cy un avantage ,

leur eſt au contraire le plus grand

malheur qui leur puiffe jamais ar

river ? Que ce leur eſt la porte des

enfers , le Roy des epouvante- !

mens , le bourreau qui les preci

pite dans des tourmens eternels &

effroiables ?

Mais d'ailleurs quelle que ſoit

ſa condition des impenitens& des

infideles , nôtre texte ne nous en

ſeigne t ’-il pas en ze. lieu , que s'eſt

le Seigneur Jeſus nôtre ſacréRe

dempteur , & nul autre, qui chan- Ruth. 1 .
ge pournouscette Mara en Nohe .

mi, qui nous fait goûter la dou

ceur dans celle quieſt l'amertume

même: & que ceux là ſeuls trou

vent en la mort un azyle afl'uré

au lieu d'une porte certaine , qui

ont l'avantage d'appartenir à Jeſus

21
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Chriſt , & qui , comme parlé

nôtre texte , meurent en lui : C'eſt

à dire , I.,avec une vive douleur,

une douleur penitente de l'avoir
offenſe. 2. Avec un fincere re

cours à ſon ſang , 8 une ferme

confiance en ſon merite; en rejet

tant tout autre merite que le bien ,

en invoquant ſon Saint nom , en

profeflant ſes veritez , & les pre

ferant infiniment à toutes choſes.

En ze. lieu , avec une ardente ao

mour pour lui , & une inébranla

ble reſolution de ſe conſacrer à fa

gloire, s'il lui plaît de leur redon

ner des jours . Ainſi' font morts ,

un Jacob quis'écrie au liet mortel :

Gen. 49. O Eternel, j'ay attendu ton ſalut :

un David qui ſe jettant entre

les bras de ſon Dieu , lui dit au

Pf. 31. fe remets mon eſprit en ta

main ; tu masracheté , 6 Eternel qui

es le Dieu fort de verité. Un Simeon

qui aprés, avoir embraſlé nôtre

Sauveur, Seigneur , lui dit il , tij

29.30 . laiſſes maintenant'aller ton Serviteur

en paixſelon ta parole ; car mes yeux

ont vú ton falut, Un Lazare , un

18 .

0.6.

Luc.2 .
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bon larron , un Saint Eftienne

mille autres fideles. Et tout ceux

d'entr'eux qui ne ſontne ſont pas morts

pour la cauſe de l'Evangile , é

toient au moinsdans la diſpofition

d'y mourir , fi Dieu les y eut ap

pellez. Ce qui doit eſtre aufli ia

conſtante & fincere reſolution de

toutes les bonnes ames . Voilà

lestrois principaux caracteresaux

quels vous pourrez reconnoiſtre

qui font ceux qui meurent au

Seigneur ; la repentance , la foi,

la charité. A quoi nous adiouſte

rons encore une vie pure & ſainte,

pour quatrieme, ou plûtôt pour

recapitulation , & comme pour
raſſembler le tout en un point.

Car conſtamment le moien affuré

de mourir en la grace de Jeſus

Chriſt , c'eſt de viure auparavant

en fa crainte . Et fans entrer dans

une diſcuſſion fcrupuleuſe des

conditions requiſes à cette bien

heureuſe fin , vivez prefentement

comme le Seigneur le commande ,

& indubitablement vous mourrez

un jour au Seigneur . Voila la Loi

D iiij
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na

Mac

& les Prophetes . Et les cieux &

la terre paſſeront mille fois plûtôt,

que cette parole ne ſoit pas exacte

ment accomplie. Du reſte, quel.
que affreuſe , & dans

équipage que la mort le puiſſe

preſenter àvous ; ſoit qu'il vous

la faille braver ſur un eſchaffaut

pour la cauſe de l'Evangile; ſoit

qu'une maladie promte ou lente

vous porte de vôtre lit dans le tom

beau , ſoit qu'un accident inopiné

yous tuë : pourvû que vousmou

riez au Seigneur, & dela maniere

que nousvenons de le dire , vous

ſerez certainement heurel x . Car

Pſ.116. tontefortede mort des bien -aimez de

v. 15 PEternel, dit le Pſalmiſte, eſt pre

cieuſe devant ſes yeux . N'importe

de quelle facon elle arrive. Pour

vû quelle ſoit au Seigneur , elle

lui eſt chere , elle a des avantages

tous particuliers. Juſques là que

les meſchans même la defirent.

Que je meure , diſoit autre fois le

23. 10. faux Prophete Balaam , que je

meure de la mort des juſtes , e que

ma fin ſoit ſemblable à la leur. Il ne

Nomb.
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vouloit pas vivre de la vie des

juſtes , car il aimoit le ſalaire

d'iniquité. Mais il eut bien voulu
mourir de la mort des juftes ; par

ce qu'il étoit perſuadé que les

fuites en font tres -heureuſes. O

qu'il y a encore de Balaams en ce

ſiecle! O quece Prophete merce

naire , s'il revenoit au monde , ſe-:

roit étonné de ſe voir tant de Di

fciples! Nous voudrions bien tous

mourir de la mort desjuftes: Mais

perſonne , ou preſque perſonne

ne veut vivre de la vie des juſtes.

Cependant il eſt impoſible que

nôtre ſouhait s'accompliffe tandis

que nous agirons ainſi. Détrom

pons-nous donc pour une bonne

fois , & penſons que Dieu a uni

inſeparablement ces deux choſes ,

vivre dela vie des juſtes , & mou

rir de la mort des juſtes. Que ſi

Balaam ſouhaitoit autrefois de

mourirde la mort des juftes ; qui

s'étonnera , je vous prie, de voir

les juſtes euxmêmes s'écrier en la

perſonne de Saint Paul , Mon de- Phil. ) .

fir tend a defloger , pour étre avec 3.23 .
Dy
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7

Chrift? Qui s'étonnera d'entendre

le Saint Eſprit dans nôtre texte ;

diſant , bienheureux sont les morts

qui deformais meurent aa Seigneur ,

car&c. Il ne dit pas, bienheureux

ſont les morts qui meurentdans

leur partie . Helas, ſi cela étoit, où

en ſerions nous nous qui avons été

challez de la nôtre pour la cauſe de

l'Evangile? Il ne dit pas que bien

heureux ſont les morts qui meu

rent dans l'opulence , le credit

l'eſtime, la reputation , les hon

neurs , les avantages du monde .

Si cela étoit , que deviendroient

çeux que nôtre Sauveur recon

noîtra au dernier jour pour ſes

membres, pour d'autres luimê.

mes, & qui cependant auront vécu

dans la pauvreté , la nudité, la

faim , la foif , les priſons ? Que

deviendroient les plus grands

Saints , les Patriarches , les Pro

phetes, les Apoſtres, ces hommes,

diſtinguez, & cheris de nôtre Saus

veur , qui neanmoins ont paſſé ici

bas pour la raclure &la balieûre du

monde ? Mais il dit que bienheu
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comme l'experience ne le prouve

que trop . Voila la voix de la ter

re, la voix de l'Antechrift & de ſes

fuppofts. Mais à cette voix de

mauvais augure, le S. Eſpriten op

poſe ici une celeſte toute differen .

te, qui nous aſſure que ces morts

font bien-heureux & qui nous

l'aſſure avec ſerment. foüys une

voix du Ciel me diſant, écri, bienheu

reux ſont les morts qui deformais

meurent au Seigneur: oüj pour cer

taix , dit l’Eſprit. O mes Freres ,

que cette affeveration ou ce fer

mentſont donc conſolans pour l'a .

me fidelé, & trespropres a en ban

nir toutes ſortes de défiances. Mais

d'ailleurs qu'ils nous expriment

bien auſſi leſoin paternel que Dieu

prend de nous. Vous diriez qu'il

a peur que nôtre incredulité ne

l'emporte ſur la certitude de ſes

promeſſes.Ilcraint,ce ſembleque
la grandeur des biens qu'ils nous

veut faire , ne nous les rende in

croyables. Et dans cette penſée

il s'abaiſſejuſqu'à nous les confir

mer par ſon ſerinent, L'Eternel, dit .



88 La mort

David , au Pſeaume i to me. I'Etera

nela juré, & ne s'en repentira point.

En verité en verité, je vous dis, s'é.

crie nôtre Sauveur en cent & cent

endroits de ſon Evangile. Et main

tenant dans notre texte: Ouypoun

certain , dit l’Eſprit. Non conſtam

ment pour adjoûter à ſa parole une

autorité qui lui manque ; mais

pour s'accommoder à nôtre foi

bleſſe, pour vaincre toute notre dé

fiance , & rendre un jour inexcuſa .

bles ceux qui maintenant ne luy

veulent pas adjoûter foy.
Verité dont vous douterez en.

core moins, ſi vous conſiderez les

deux raiſons que le même Eſprit

allegue.Bien - heureux , dit- il , fontles

morts qui mearent au Seigneur : Ony

pour certain. Car, ajoûteil, ils ſe re

poſent de leurs travaux, & leurs cu

vres lesſuivent. Voila lesavantages

qui conſtituent leur felicité. Ce

n'eſt pas parce que les morts ou ne

ſont plus du tout , ou du moins

n'ont plusde ſentiment, qu'ils ſont

heureux. Nous n'ignorons pas que

le neant eſt la chote du monde la

1

1
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plus affreuſe aprés la damnation

eternelle, & qu'une ſimple priva

tion, ou négation ne peut pas faire

la felicité. Mais ils ſont heureux ,

parce qu'ils vivent deſormais d'u

ne vie glorieuſe & eternelle; Par

ce qu'ils ſe repoſent de leurs

travaux , & qu'ils ſont ſuivis de

leurs auvres. Bien - heureux ſont

les morts qui deformais meurent an

Seigneur. Ony pour certain , dit le

S. Esprit, Gans notre texte? Car ils

ſe repoſent de leurs travaux .

Il n'y a perſonne d'entre vous

qui ne fache, que l'Ecriture com

pare ſouvent la vie du fidele à un

train de guerre , à une carriere, à un

pelerinage, à un chemin , où il ne

marchejamais avec tant de diſpoſi

tion , qu'il n'ait à eſſuier bien des

peines & des travaux. Car I ment il

en a qui lui ſont communs avec le

reſte des hommes . Tels que ſont ,

par exemple, la pauvreté , la mala

die , les mauvaiſes affaires , le cha

grin, & mille autres revers de for

tune , comme on parle ; qui comme

autant de bouraſques imprevûes ' ,
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viennent troubler la tranquillité de

Romains
ſes jours les plus ſerains. Toutes les

8. creatures foupirent,dit un grand A

pôtre ; & travaillentenſemble juſqu'à

maintenant. Chacun travaille en ce

monde. Chacun y porte ſon far

deau . Et où eſt celui qui ſe puiſſe

vanter de n'avoir rien qui luipeſe?

Mais en ſecond lieu outre ce travail

qui eſt commun au fidele avec tous

les hommes, & qui aſſurement n'eſt

pas celui qui le fatigue le plus ; il

en a encore un autre particulier

ſans comparaiſon plus peſant, dans

les perſecutions que lui livrent le

monde & le diable; & dans la lutte

qu'il a ici bas contre le peché. D'un

côtéles mechans lui font ſentir leur

rage par la violence & la force ou

verte: de l'autre cette loy de peché

qui eſtdans ſes membres , & qui ba

taille ſans ceſſe contre la loy de ſon

entendement , le preſſe & le tour

mente tellement en pluſieurs ren.

contres , qu'il eſt obligé de s'écrier

avec S.Paul, las miſerable que je ſuis ,

Romains. qui me delivrera de ce corps de mort?

g . 24: tantôt il faut qu'il ſongearepouſer.
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pe

une perſecution :tantôtà reprimer

une convoitiſe , Nous ſçavons par

experience , Chrétiens , ce que

c'eſt que le travail de la perſecu

tion , nous qu'elle a jettez pour

la pluſpart fur ces bords'étrangers,

aprés nous avoir agitez en plu

fieurs manieres dans le Royaume

voiſin . : Dieu veüille , que nous

ſçachions auſſi par notre experien

cé ce que c'eſt que le travail du

ché, en lui reſiſtant , & le com

battant : puis qu'enfin il n'y a

point de perſonnes plus miſera

bles que celles qui ſont à cet

égard dans le repos & l'indolence,

jeveux dire qui ne ſentent point

le poids du peché , quinelui reſi

ſtent " point & ne le combattent

point.

Ainſi les travaux du fidele font

de deux fortes , les uns generaux ,

& les autres particuliers , tous

deux difficiles , tous deux peſans,

Mais quoi qu'il en ſoit, tous deux

bornez , tous deux d'une durée

fort mediocre. Car quelques



* La mort

21. 4.

rudes qu'il lui paroiſſent , il eſt

certain qu'en peu de tems la mort

l'en delivre. Bienbeureux ſont les

morts qui deformais meurent au

Seigneur, dit le Saint Eſprit dans

nôtre texte : Car ils fe repoſent de !

leurs travaux. I ment , de ceux qui

leur ſont communs avec le reſte :

des hommes ; car dans la Jeruſa

Apocaly. lem Celeſte ou ils ſont receüillis

apres leur mort , il n'y a plus ni

deüil , n'y cri, ni travail , ni po

vreté, ni affaires, ni maladie. Tou

te larme y eſt effuiée , & la mort

mêmen'y eſt plus à apprehender.

2. Ils ſe repoſent des travaux qui

leur ſont particuliers. Car dans ce

même lieu, le diable &ſes ſupports

n'ont aucun empire.Là l'innocent

n'eſt plus accablé par
la violence

dumêchant.Là lejufteneſuccom .

be plus ſous la tirannie del'impie.

Làles vents & les tempeſtesde ce

monde n'alterent jamais la ſereni

té de l'homme de bien Là le for

dele connoît ſon Dieu ſans nuage ,

l'aime fans tiedeur , le ſert ſans

defaut , lui obeït fäns repugnance ,
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En un mot ceux qui meurent au

Seigneur ſe repoſent de leurs tra

vaux aprésleur mort , parce qu'a

lors ils n'ontplus à combattre , ni

les diverſes incommoditez de cette

vie , ni la rage des hommes & la

fureur des demons, ni leurs pro

pres convoitiſes& les appas trom

peurs du peché. Par conſequent

leur condition eſt infiniment plus

fouhaitable & plus heureuſe que

celle de tous ceux qui adorent la

bête & fon image. Car il eſt vrai

que ces derniers jouiſſent en cette
vie d'un bonheur & d'un reposap

parent. On leur applaudit. On les

carefle. On leur permet de ven

dre , d'acheter , de trafiquer li.

brement. Mais voiez, je vous prie,

l'horrible revers qui les attend ,

& que le Saint Eſprit nous repre

ſente au verſet 11. de notre cha

pitre , lors qu'il dit qu'aprés cetic

vie, lafumée deleur tourment mon

tera aux fiecles des fiecles , Et qu'ils

n'auront poins de repos ni jour ni

nuit. Au lieu que pour les fideles;

les ennemis de la bête , ils ſont
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tourmentez maintenant & agitez

diverſement, il eſt vrai; mais dans

l'éternité ils ſe repoſent. One

foions donc jamais aſſez inſenſez

pour balancer ſur le parti que nous

devons prendre ; & tenansferme ,

Heb. 11. à l'exemple du ſage Maiſe , com

me voians celui qui eſt inviſible ,

preferons hautement l'opprobre

de Chriſt à tous les treſors de l'E..

gypte ſpirituelle.

Repos heureux ! Calme fou

haitable! Que le Prophete nous

deſcrit parfaitement bien au 57.

de ſes revelations , lors qu'aprés

avoir dit que le juſte eſt mortſans

qu'il y ait euperſonne qui y priſt

garde; il adjoùte , ils entreront en

paix , ils ſe repoſent en leurs con

ches, ſçavoir quiconque aura mar

ché devant Dieu. Et repos encore

dans la velle duquel les premiers

Chrétiens marchans en cela ſur les

traces de l'Ecriture , ont nom

mé avec autant de foi

gance , les lieux ou l'on enterre

nos corps , des cimetieres, c'eſt

à dire des dortoirs , des lits de re

que d'ele.
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pos. Parce qu'en effe &t la mort

du fidele , n'eſt pas un aneantiffe

ment , comme le ſouhaittent les

prophanes : mais l'entrée à un

doux & agreable repos , ou pen.

dant quele corps attend dans la

terre , comme dans ſon lit, lejour

de la reſurrection l'ame jouit

dans le paradis d'un calme eternel

& immuable. D'ou vient encore

que ces mêmes Chrêtiens ont ap

pellé le jour de la mort des Mar.

tyrs , le jour de leur nativité , ou Natali

de leur naiſſance: pour nous faire tia.

comprendre que le jour que ces

Martyrs mouroient au monde ,

étoit celui auquel ils naiſſoient à

Dieu , auquel ils commencoient
à vivre de la veritable vie , & en.

troient en poſſeſſion d'une lumie

re qui ne devoit jamais s'éteindre
pour eux .

Que ſi c'eſt aprés leur mort que

les fideles ſe repoſent de leurs tra

il s'enſuit donc que cette

vie eſt le tems deſtiné au travail &

à la peine. Il s'enfuit que la ſen- Solon,

tence de ce fage Grec qui eſtimoit

vaux
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p . 1 :

G

que perſonne ne ſe pouvoit dire

heureux avant la derniere heure ,

eſt tres veritable ; & que ce n'eſt

pointicibas qu'il nous faut cher

cher la tranquillité. En effet la

terre eſt la carriere où il nous faut

courre ſans relâche. Nous y fom

mes , dit Job , en qualité de mer .
Chap

cenaires , d'Ouvriers à louage, qui

font obligez de travailler depuis

le matin juſques au ſoir. C'eſt le

champ de bataille , où nous avons

toûjours quelqueennemi en tête.

Làſe preſente une convoitiſe à

egorger : ici un emportement à

combattre. Là le diable nous

tend un piege ; ici nôtre propre

chair tachede nous engager dans

la volupté. Par tout des ennemis

Heb. 12. en faction. Toûjours quelque ra

cine d'amertume bourgeonnante en

hant a emonder. Toûjoursde l'oc

cupation . Toûjours de l'ouvra

ge. Jamais , ſi nous voulons faire

nôtredevoir , nous n'y demeure

rons ſans rien faire. Jamais nous

ne poſerons les armes, ſi nous vou

lons nous garder d'y étre ſurpris.

Mais

15.

5
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Mais ce n'eſt pas feulement dans

la privation du travail & de la fati

gue, que le Saint Eſpritfait con

Gifter le bonheur de ceux quimeu

rent en Jeſus-Chrift : il y adjoûte

encore la joüiffance& l'action , en

diſant que leurs ouvres les ſuivent.

Bienheureuxſont les morts qui meu.

rent au Seigneur , dit le Saint E.

ſprit: car ils ſerepoſent de leurs tra

vaux , & leurs æuvres les ſuivent.

Leurs oeuvres , c'eſt à dire , tant

leurs bonnes & ſaintes actions,

que la recompenſe que Dieu à li

beralement promiſe à ces actions ,

qu'il leur donne gratuitement &

par un pur effect de la fidelité; &

qui n'eſt autre choſe que la vie

bienheureuſe & eternelle ' , dont

lame commence à entrer en pof

fellion immediatement aprés ſa
mais dont pour

tant elle ne joüira parfaitement,

que quand enſuite de la reſurrec

tion , eftant reünie à cette autre

partie de nous mêmes, elle par

tagera ſa gloire avec elle . Car ,

mes Freres , bien que cette gloire
E

ſortie du corps ,
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ſoitinfiniment au deſſus de tout ce

que nous pouvons faire ou penſer;

bien que nos æuvres les plusexcel

lentes ne la meritent nullement;

puiſqu'enfin dans les plus regene

rez même,elles ſont défectueuſes;

que ce qu'il y a de bien en elles

vient de Dieu & non point de

nous ; qu'outre cela elles ſont

duës en ſorte que quand nous

obeïrions parfaitement à la loy ,

nous ne ferionsque nôtre devoir:

tout cela n'empêche pas nean

moins que Dieu dontla libera

lité eſt immenſe , & dont les

mifericordes font ſans nombre

ne nous propoſe cette gloire dans

fa parole, comme le prix & la re

compenſe de ces œuvres qui la

meritent ſi peu. A celui qui vain

cra, dit l’Eſprit dans les premiers

chapitres de l'Apocalypſe, A celui

qui vaincra & gardera mes æuvres ,

jelui donnerai puiſſance ſur les nati

ons;je le feray affoir ſur mon trône,je

lui donneray un caillon blanc , je le

feray étre une colone au temple de

mon Dieu, j'écriray ſurlui le nom de

mon Dieu , & choſesſemblables.Votre
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recompenſe eſt grandeuux cieux , dit
Jeſus-Chriſt à ſes Apôtres. Notre Matth .

confiance, dit l'auteur de l’Epître 5., 12.

aux Hebreux,a une grande recom . Hbreux.

10. 35:penſe. Et dans la 2. à Timothée ,

pay combattu lebon combat,j'aygar- Chapitre
déla foy,j'ay achevéla courſe; quant 4. 7 : '

au reſte la couronne de juſtice m'eſt

reſervée , laquelle le Seigneur juſte

Jugeme rendra en cette journée

la . Recompenſe
infiniment ma

gnifique , qui conſiſtera à voir 1.Ie.3.2

Dieu ainſi qu'il eſt , comme s'ex

prime l'Ecriture, & confequem
ment à étre raſlaſiez de fa reflem

blance, & comblez de biens . Alors

Nous le connoîtrons auſſi parfai

tement que la creature le peut
connoître. Nous l'aimerons

de

toutes ; les puiſſances de nos a

Nous entonnerons de con

tinuels hallelujah en ſon honneur

avec les Anges & les autres eſprits

triomphans. Et nous abbreuvans

à ce fleuve de delices qui coule du

trône de Dieu & de l'Agneau ,

Nous oublierons ſans peine tous

nos travaux paſſez, & ſerons pene

mes ,

E ij
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trez pourjamais de conſolation &

de joye. Voila la recompenſe dont

Dieu couronne les bonnes du

vres . Voila les æuvres elles-mê.

mes dont Dieu ſe ſouvient , qu'il

écrit fidellement ſur ſes Regi

ſtres, & qui conſequemment ſub

fiftent toûjours à cet egard ; voi

la , disje, les cuvres qui ſuivent

ceux qui meurent en nôtre Sau

veur ; parce qu'ils jouiſſent de la

recompenſe dont Dieu les cou.

ronne immediatement aprés leur

mort & qu'ils en font mis en

pofleflion dans le meſme moment

qu'ils ſortent du monde. Car com

me s'exprime l'Apôtre dans une

de ſes Epîtres , notre travail n'eſt

15.58 . pas vain en nôtre Seigneur. Le

maiſtre auquel nous avons affaire ,

eſt un maiſtre auffi miſericordieux

que puiſſant, aufli liberal que ri

che , chez lequel il n'y a pas juſ
Mat. 10 .

ques
à un verre d'eau froide donné

42•
en ſon nom , qui ne ſoit recompen

ſé de toute la gloire du Ciel.Et
ſi nous femons en cette vie à l'era

GAL. 6 .

prit, ſpions ſeurs que nous moiſ

I Cor .
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ſonnerons en l'autre par ce meſme

eſprit la vie eternelle.

Mais d'ailleurs de ce que les

bonnes æuvres ſuivent le fidele ,

quand il eſt queſtion d'entrer au

Ciel , ne pouvons-nous pas infe

rer que donc elles ne le precedent

pas ? que ce n'eſt pas par leurme

rite , n'y en leur conſideration

qu'il y eſt receu ? mais ellesles ſui

vent , dit le Saint Eſprit. C'eſt

ſon train , c'eſt ſon equipage , ce

ſont ſes livrée , & ſes couleurs

qui l'ayantfait reconnoiſtre pour

enfant de Dieu , auſfi -tôt la mai

ſon de ce bon Pere luy eft ouver

te. Ne peut-on pas dire que l'ame

Chrétienne nous eſt icy repreſen

tée ſous l'emblême d'une Řeyne,

d'une perfonne qualifiée qui ſe

fait remarquer par le nombre de

ſes officiers, & la magnificence de

ſon train ? ſi elle eſtoit ſeule

on ne la regarderoit pas , on la

chaſſeroit.Mais d'abord qu'en cet

te fainte pompe , elle ſe preſente

à la porte du Ciel , ôl'on n'agar

de qu'on ne la reconnoiſſe pour ce

E iij
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quelle eſt , pour la fille du Pere ce.

lefte, pour l'eſpouſe du Seigneur

Jeſus, & qu'en cette qualité on

ne la reçoive avec joye. La foy ,

l'eſperance , la charité, le zele ,

la temperance , la douceur , ſes

autres vertus , ſes bonnes æuvres,

font autant de filles d'honneur , fi

j'oſe parler ainſi, qui ne permet

tent pas qu’on ignore le nom , &

le rang de celle qui marche à leur

tête. C'eſt à ces fruits qu'on voit

que
le fidelle eſt veritablement

une de ces plantes que le Pere ce

lefte à plantez. C'eſt par ce che

min qu'on va au Royaume. Et tu

te trompes conſtamment , qui que

tu ſois , ô homme , qui ſans cette

eſcorte , t'imagines y pouvoir en

trer.

Finiſſons , mes Freres , mais en

ſorte neanmoins que nous tirions

encore de ces excellentes paroles

avant que de les quitter tout a fait ,

des armes pour combatre deux

differentes erreurs. La premiere

fera celle de certains Heretiques

qui n'oſans profeffer guverte,
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ment l'Epicureiſme, ont tâché

de le deguiſer, en ſoutenant que

les-ames des fidelles s'endorment

tellement avec le corps , que juf

qu'au jour de la reſurrection el

les nont ni ſentiment, ni connoif.

fance. Penſée abſurde & directe .

ment contraire aux paroles de nô

tre texte. Car puis que les morts

ſont bien -heureux , puis qu'ils

joüiſſent d'un doux repos , puis

même qu'ils receüillent avant la

reſurrection le fruit de leurs tra .

vaux , & deleurs peines , comme
Dieu nous en aſſeure dans notre

texte : peuton nier avec quelque

reſte depudeur , que cesmorts vi

vent , agiſſent, connoiſſent, non

certes ſelon leur corps qui eſt dans

la terre , mais ſelon leur ame qui

triomphe dans la ciel ? Seconde.

ment l'autre erreur que cette ſene..

tence bat en ruine , eſt celle du

Purgatoire , dans lequel les Do

cteurs de Rome pretendent que la

pluſpart des fideles morts au Sei

gneur , brûlept au ſortir de ce

monde je ne ſçai combien d'an

E iiij
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nées , & ſouvent de fiecles pout

expier une partie des peines deües

à leurs pechez. Car comment le

Saint Eſprit peut-il nous aſſeurer

avec tant de force, que ces fideles

morts an Seigneur fontbienheureux ,

qu'ils le fontmêmedeformais , du

moment qu'ils meurent , ou au

moins du moment qu'il parloit ;

qu'ils ne ſont plus expoſez à aucun

travail, qu'ils ſont au contraire en

pofleffion du repos & du prix que

l'Ecriture promet à leurs bonnes

cuvres ; s'ileſt vray que dans ce

même tems ils ſouffrent des dou.

leurs effroiables dans un feu foll

terrain ? S'il eſt vray qu'ils ayent

encore aprés leur mort plus detra

vaux , de ſueurs & de ſupplices

à eſſuier quejamais ?Certesquand

l'Ecriture ne nous fourniroit pas

d'autres armes contre le Purga

toire de Rome ; nefaut-ilpas con

feſler que nôtre texte ſeul ſuffit

pour le renverſer ? Et que quoy

qu'on puiſſe repondre aux argu

ments que nous en tirons , ( car

il n'y a point de verité li conftante
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qu'on ne chicane.) Il faut enfin

que les perſonnes raiſonnables de

meurent d'accord avec un ſçavant Pich ereld
homme de la Communion Ro, de Milf

maine que vivoit dans le fiecle paf

fé , que Saint Jean avec ce peu de

paroles qui luy furent dictées par
la voix celeſte , à éteint toutes les

flammes de ce feu imaginaire &

foûterrain ?

Pour nousfideles qui avons ap

pris de S. Paul qu'il n'y a deformais Rom.8.13

nulle condamnation pour ceux qui

font en Jeſus- Chriſt, embraſſons cet
te verité avec une ſainte confian .

-ce , & ne cherchonsjamais d'autre

Purgatoire que le ſang de ce bon
Sauveur, Mais en même temps

ſouvenons-nous que ceux.là ſeuls.

font en Jeſus-Chrift , & exemts de

toute condamnation , qui comme:

s'exprime l'Apôtre au mêmeen.

droit , ne marchent point ſelon la

chair , mais ſelon l'eſprit. Souve

nons-nous que le moien le plus af

ſeuré de mourir un jour au Sei

gneur , c'eſt comme nous vous le

diſions tantôt , de vivre aupara

Ev
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vant en la crainte. Travaillons

donc ſerieuſement à nous mettre

en cet eftat. Car ſi ceux qui meu.

rent au Seigneur ſont bienheu

reux , ne voyez vous pas qu'il

s'enſuitpar la raiſon des contraires

que malheureux , mais infinement

malheureux ſont tous ceux qui n'y

meurent pas ; qui finiſſent, non

dans la grace du Seigneur Jeſus ,

mais dans l'endurciflement de

leurs crimes ? Ha ! ſans doute tout

ce que nous pouvons nous imagi

ner de plus affreux , n'aproche

point de l'horrible eſtat de ces mi

ſerables , qui ne ſortent de ce mon

de que pour entrer dans l'enfer.

Evitons mes Freres , evitons une

fin fi accablante & fi funeſte. Et

pour cet effet ne marchons pas ſe
lon la chair. Ne nous laiſſons pas

entrainer à ſes affections , & à ſes

convoitiſes. Mais ſuivons les mou.

vemens de l'Eſprit , de cet Eſprit

de ſanctification & de pureté , qui

fera volontiers de nos cœurs ſes

Temples ,, pourvu que par nos

foüillures nous ne le chaſſions pas
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du milieu de nous. Penſons que la

terre eſt le lieu du travail , & non

du repos ; du combat & non du

triomphe. Ne nous étonnons donc

point ſi nous y ſommes expoſez à

diverſes miſeres. Bienaimez , dit

Saint Pierre au 4e,de fa le. Cathol. v . 12]

ne trouvez point étrange quand vous

étes comme dans la fournaiſepourvó

tre épreuve, comme fi quelque choſe

d'étrange vous ſurvenoit. Peſez, je

vous prie , ſur ces paroles , ne trou

vez point étrange quand vous étes

comme dans la fournaiſe pour vôtre

preuve , comme s'il quelque choſe

d'étrange vous arrivoit. Car ne nous

marquent - elles pas evidemment

que
c'eft là la condition ordinaire

de l'Egliſe , d'étre comme dans la

fournaiſe pour ſon épreuve: que

c'eſt là la regle generale ; & que fi

Dieu lui donne des relâches de

temps en temps , ce ſont des ex

ceptions à cette regle generale?

Dés le temps de Saint Pierre , il

ne falloit point que les fideles

trouvaſſent étrange quand ils éto

ient commedans la fournaiſe pour

E vj
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leur épreuve. Il ne leur arrivoid

rien en cela qui ne fût arrivé aux

autres fideles dans les ſiecles pre

cedens. Et pourquoy donc vou

drions-nous être plus privilegiez

qu'eux , & diſtinguez d'eux ?

Et non ſeulement nous ne de

vons pas trouver eſtrange quand

nous ſommes dans la fournaiſe ,

mais nous ne devons pas nous y

ennuyer.Mon enfant, dit le ſage

au 3. des Proverbes , ne rejette point

le chaſtiment du Seigneur, & ne t'en

nuye point quand tu es reprisde lui.

Pefez encore , je vous ſupplie , ſur

ce terme , ne t'ennuye point. Car ne

nous marque t-il pasevidemment

que la reprehenſion du Seigneur

ne paſſe pas toûjours en un inſtant,

que fadurée eſt quelquefois conſi

derable ? Que donc nous ne de

vons pas nous impatienter dans les

afflictions , ni murinurer contre

leur longueur ? Ce n'eſt point à

nous à determinerles temps ni les

momens de la delivranee . Dieu

viendra indubitablement quand il

le faudra. Repoſons nous ſur luy:

و
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2. Cath !

Il eſt meilleur , plus ſage , plus

puiſſant que nous , & il nous ai

me. Il ne retarde point ſa promeſſe

comme quelques-uns eſtiment retar

dement , dit Saint Pierre , mais il 3.9,

eft patient envers tous , ne voulant

point qu'aucun perifle , maisque tous

viennent à la repentance. Voilaune

des raiſons desdelais de Dieu. Il ne

foudroie pas les perſecuteurs auſſi

promptement qu'il le pourroit,

& que nous le ſouhaiterions ſans

doute, parce qu'il eſt meilleur que

nous , & qu'il leur veut donner

tout le temps neceſſaire pour ſere .

pentir.Bienloin denous en fâcher,

n'en devons-nous pas étre joieux?

0 portons, portons fa croix quel.

ques jours d'avantage avec alle

greffe , puisque quelques méchans

en pourront prendre occaſion deſe

retourner versluy , & de s'amen

der . C'eſt ainſi qu'il en a uſé en

vers les Egyptiens, les Babylo.

niens, les autres perſecuteurs. Il

ne les à pas exterminez dés le pre

mier moment . Il les a ſupportez

pendant un temps conſiderable ;
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ce qui ſans doute en à converti

pluſieurs. Il a menacé le premier

monde du deluge pendant cent

ans , pendant ce long eſpace que

Noé emploia à baſtir l'arche. Voi.

la les treſors de la patience denô

tre grand Dieu , & les richeſſes im

menſes de ſa longue attente. Que

nôtre vil ne ſoit point malin , de

ce qu'il eſt ſi bon . Il viendra toll

jours dans le temps propre. S'il

tarde , atten le , dit le Prophete ;

Hab.2.3. car il ne manquera pointde venir, e

il ne tardera point. S'iltarde , fça

voir à notre impatience , & eu é

gard à nos deſirs precipitez, atten

le pourtant , dit, le Prophete: car

dans le fondil nemanquera point de

venir , 8 il ne tarderapoint. C'eſt

encore ce que nous apprend la ré

ponſe faite aux ames des Martyrs

dans le 6e. chap . de l'Apocalypſe:

5.9,10, Et quand le cinquiéme ſcean futou
vert , je vis fous P Autel , dit Saint

Jean , les ames de ceux quiavoient

tuez pour la parole de Dieu , &

pour le témoignage qu'ils avoient

maintenu. Et elles crioient à bante

1

1

(

été
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voix , diſans, juſques à quand Seis

gneur qui es faint & veritable, ne ju .

ges tu point, & ne vanges tu pointnô.

tre fang ,de ceux qui habitentſur la

terre ? Voila leur cri . Dans le

Ciel même elles ne peuvent pas

s'empêcher de demander à Dieu

qu'il'les vange : & ſans doute que

n'aians en vûë que la gloirede

Dieu & la deſtruction deſes enne

mis , elles le demandent ſans cri

me; car il n'y en a plus dans ce

lieu là . Mais qu'eſt ce que Dieu

leur reſpond ? Il leur fut donné à

tous des robes blanches, adjoûte l'au

teur ſacré , & il leur fut dit qu'ils ſe

repofaffent encore un peu de temps ,

juſqu'à ce que le nombre deleurs Ére

res ES de leurs compagnons de ſervice

qui doivent être mis à mort comme

eux , fuſt accompli. Dieu a encore

d'autres fideles qu'il veut appeller

à l'honneur du Martyre ou dela

confeffion . Pourquoi leur envie

rions nous cebonheur ? Pourquoi

ſerions nous les ſeuls à porter les

fletriſſures du Seigneur Jeſus ?

Attendons que ſon nombre ſoit

-
-
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+

complet. N'etréciſſons pas ſes

miſericordes. Repoſons nous ſur

lui de tous nos intereſts, & le fui.

vons , en nous abandonnant abfo .

lument à ſa providence : & alors

tout tournera à noſtre bien .

Laterre, vous diſons-nous, eſt

le lieu du travail & non du repos ,

du combat & non du triomphe.

· Aux armes donc Chrétiens s

mais aux armes ſpirituelles. Pre

nons-les toutes courageuſement ,

Ephef.6. le bouclier de la foi , la cuiraſſe de la

14 15: juſtice , l'espéc de Pesprit , le caſque

du ſalut, Et ne fongeons jamais à

lesmettre bas quenous n'ayons

remporté la victoire ſur le peché ,
le monde & le Diable . Point de

paix, point de treve avec ces en

nemis de notre bonheur. C'eſt

ſous ces noms fpecieux qu'ils eſſa

ient de nous endormir , pour nous

perdre en ſuite . La tâche que

Dieu nous adonnée , n'eſt

core faite . Le monde , le Diable,

le peché, la chair que nous avons

a combattre , ne ſont pas encore

défaits, Helas ! combien nous re

16. 19 :

pas en
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ite t-il encore de coups à donner?

Combien de convoitiſes à cruci.

fier ? Combien d'avarices , d'y

vrogneries , de mediſances , de

vanitez à exterminer , avant que

nous nous puiſſions vanter d'une

pleine & entiere victoire ? Gara

dons-nousdonc bien de quitter ces

armes ſpirituelles dont l'Apôtre
nous recommande de nous ſervir.

Si nous les poſons une fois , ô

ſoyons ſûrs que nos ennemis fe ral
liéront aufli tôt , &

que
fondans

ſur nous avec plus d'impetuoſité

que jamais, ils nous arracheront

d'entre lesmains une victoire qui

ne nous peut manquer ,manquer , pourvû

que premierementnous ne nous

manquions pas à nous mêmes .

Mais d'ailleurs puiſque nos cu

vres , nos bonnes & laintes acti

ons , ſont la ſeule choſe qui nous

ſuive au ſortir du monde , & que

nous puiſſions emporter d'icy bas ,

fongeons à en faire un bon treſor.

Cene ſont
pas les æuvres des au

- tres , les ſatisfactions des Moines,

les merites & l'obeiffance de ceux
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Gal. 6.5.

qui ſe vantent de faire plus qu'il

ne leur eſt commandé , quinous

ſuivent. Et conſequemment ce

n'eſt pas là ce qu'il faut que nous

travaillions à amaſſer. Car comme

chacun portera ſon propre farde

au , chacun recevra auſſi la recom

penſe qui lui ſera dêne. Mais ce

ſont nos æuvres , les bonnes acti

onsque nous faiſons nous -mêmes,

qui nous accompagnent. Par con

ſequent c'eſt d'elles , & non de

celles de nos Compagnons de fer

vice , qu'il faut quenous ſongi
ons à faire un bon treſor. La foli

tude de la mort vous epouvante

peut - être. Peut-être ne pouvez

vous penſer ſans horreur à ce triſte

moment auquel il vous faudra

quitter pourjamais , & femme

& enfans, & parens, & amis , &

richeſſes , & poſſeſſions, & plai

firs , & voſtre corps même.

Spartido Cette ſolitude epouvanta au

trefois tellement un grand Em
Adr.

pereur, ſavoir Adrian ,au lietmor

tel, qu'elle lui arracha ces paro

les tremblantes , Ma petite Ame,

nus in
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hofteffe en compagne de mon corps ,

dans quels lieux t'en iras-tu mainte

nant paſle, froide , näe , & ne plaja

fantant pluscomme tu avois accou.

ftumé? ça eſté pour peupler cette

epouvantable ſolitude, que chez

pluſieurs peuples l'on s'eſt adviſé

de tuer un nombre conſiderable

d'Eſclaves lors que les Princes

mouroient, pour leur aller tenir

compagnie en l'autre monde. Mais

cette penſée eſtoit extravagante

& cruelle. Il n'y a pas d'apparen

ce que des perſonnes de bon ſens

ſe ſoientjamais perſuadé pouvoir

eftre bien accompagnées par des

gens meurtris. Cependant cette

penſée ne laitle pas de prouver que

cette ſolitude porte naturelle

ment une horrible epouvante dans

le cour . Et en effet qui peut

nier que ce vaſte deſert, cette dure
neceſſité d'abandonner tout ce

qu'on a de plus cher , ne ſoit une

idée tres -capable de faire tembler

ceux qui n'ont point d'eſperance?

Mais enfin le mal n'eſt pas ſans re

mede ſi vous ſouhaittez de la
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compagnie , il eſt fort facile d'en

avoir. Afliftez les pauvres. Par

donnez à vos ennemis. Beniffez

ceux qui vous maudiſſent. Servez

Dieu avec zele. Fuyez le vice .
Eftudiez vous à la vertu . Et ces

actions charitables , cette patien

ce , ce zele , cette fanctification ,

cette pureté , ſeront autant de

douces & de fideles amies qui vous

accompagneront aprés voſtre

mort. 'Non , elles ne vous aban

donneront pas. Le Saint Eſprit

lui meme vous en aſſure dans no.

ſtre texte. Vos envres vous ſui

vront , dit -il. Il ne dit pas que

vos richeſſes vous ſuivront. A.

maſſez -en tant qu'il vous plaira ,

enfin il les faudra quitter par

la mort. Pillez ſi vous vou.

lez, l’Orient & l'Occident , pour

en faire couler les treſors dans vos

Luc. 12. cofres. A l'exemple de ce riche

18.cc de la Parabole , baſtiſſez vous des

greniers nouveaux , & aprés les

avoir remplis , dites à voſtre ame ,

Mon ame , voila beaucoup de biens

amaſſez pour beaucoup d'années 9
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mange, boi, repoſe toi , es fai grand

chere, Mais en meme temps fou .

venez vous , O INSENSEZ

qu'en cette meme nuit on vousrede:

mandera vos ames , & les choſes que

vous avez preparées à qui ſerontels

les ? Vos æuvres vous ſuivront

dit le S. Eſprit. Il ne dit pas que

ce ſeront ou vos amis, ou vos hon

neurs , ou vôtre credit , ou vos

autres avantages mondains qui
vous ſuivront. La mort vous fera

faire un divorce eternel avec tout

cela. Vous n'en emporterez tout

au plus qu'une vaine idée . Sala

din ce fameux conquerant le fa

voit fort bien , lui qui eſtant preſt

de mourir commanda qu'un he

raut portaft ſur une lance le lin

ceul danslequel il devoit être en

ſeveli , & criaſt par les places pu

bliques , que c'eſtoit là tout ce

queSaladin emportoit de tant de

gloire & detant de richeſſes qu'il

avoit poſſedées durant ſa vie.Cene

ſont doncpas là les veritables biens,

puis qu'ils s'evanoüiſſent prompa

tement. C'eſt pourquoi aufli no
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tre Sauveur dont la ſageſſe eſt

infinie auſſi bien que la bonté ,

pour nous rendre veritablement

riches & heureux , nous comman .

de à la verité d'amafler des thre

fors. & de faire des amis . Mais

quels ? Des Treſors que la roüil

lure ne puiſſe gaſter , que les lar

rons nederobentpoint, que nous

emportions avec nous en mou

rant; desamis qui nous reçoivent

dans les Tabernacles eternels:c'eſt

à dire , des bonnes æuvres ; des

vertus ſolides , un bon treſor de

foi & de pieté. Ne vous amaſſez

point des treſors en la terre , nous dit

8. 19.20. ilan 6e. chap. de S. Matthieu , où la

tigne & la roüille gaſtetout , & ou les

larronspercent & dérobent. Mais a.

maſez vous des treſors au ciel , on nis

la tigne ni la roüille ne gaſtent point ,

& on les larrons nepercent ni ne dero

Luc. 16. bent. Et ailleurs , faites vous desa.

9. mis des richeſſes iniques , afin que

quand vous defaudrez , ils vous re

çoivent aux Tabernacles eternels.

Voila ce qui nous accompagnera

aprésnôtre mort. Car nos auvres
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nous ſuivront, dit le Saint Eſprit.

Et ce que les amis , les richeſſes ,

la ſcience , la puiſſance , le credit

ne ſçauroient faire; la pieté l'exe.

cutera . Elle peuplera cette épou

vantable ſolitude, & nous tiendra

compagnie au ſortir du monde.

Que ſinous nous diſpoſons à quit.

ter ce monde dans ces vuës & avec

ces proviſions , attendons , mes

Freres, la mort de pied ferme. El

le n'a rien que nous devions ap

prehender. Son vray viſage n'eſt

pas ſi hideux qu'on ſe l'imagine

d'ordinaire. Ce ſont de mauvais

peintres qui vous la repreſentenç

avec un teint plombé , des yeux

enfoncez , unebouche decharnée,

une faux qui n'épargne perſonne,

& desfleches teintes de poiſon. Ou

ils vous trompent , ou ils ne la con

noiſſent pas . Dans le fond , c'eſt à

ceux quimeurentau Seignenr , une

Meſſagere de bonnes nouvelles ,

une agreable Princeſſe qui leur

preſente leurs lettres de grace , la

porté du ciel , le commencement

du bonheur , l'entrée au repos, le
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calme aprés la tempeſte , l'heu

reux moment qui nous affranchit

des miſeres du monde & de la ty

rannie du peché , qui nous unitau

Pere celeſte , qui nous joint à ſon

fils nôtre Redempteur , qui nous

met en poſſeſſionde la gloire ine
narrable dont le Saint Eſprit nous

donne icy bas quelques premices ,

il eſt vrai ; mais dont il nous fera

joüir pleinement & d'eternité en

eternité aprés cette vie. Ainſi ſoit

il. A ce grand Dieu , Pere , Fils

& S.Eſprit , un ſeul Dieu en trois

perſonnes benit eternellement ſoit

gloire & Empire, dés maintenant

& àjamais. Amen.
V

c

L'IM
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PRIERE.

Qu'on peut faire dans ces temps
dén

preuve , aprés la Lecture d'un

Sermon .

Rand Dieu & Pere de miſeria

GIcorde , nous nous abbatons

humblement aux pieds de ton

trône, pour te remercier de la fa

veur inſigne que tu nous as faite

maintenant, de lire & de mediter

ta parole. Nonobſtant les grands

maux dont nous ſommesaccablez ,

nous ne laiſſons pas d'être en obli.

gation de te benir & de te rendre

graces de tes biens, parce que tous

ceux dont nous jouiſſons encore ,

& le peu de liberté que nous re

couvrons par cy par là , font de

purs effets d'età liberalité. O

Dieu , tu nous as viſitez depuis..

quelque tems d'une famine épou

vantable , de cette famine, fpiri
Amos: Sim

tuelle qui n'eſt point une famine de 1:17:12.

pain , ni uneſoifd'eau , mais unefa .

mine d'entendre tesparoles. Nous a- "

vons trotté depuisune mer juſqnesà

Bautre , mais ſans rencontrer per
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ſonne qui nous inſtruiſſt de ta

part. Nos ames font aflechées.

Nous ſommes dans un defert af

freux où nous ne rencontrons rien

qui ſoit capable de nous ſuſtenter.

Si nous nous tournons vers les

hommes , ils nous preſentent des

alimens, il eſt vrai,mais des alimens

ſeulement en apparence , ou pour

mieux dire , des poiſons . Ils nous

preſentent les fables de leurs le

gendes, lestraditions de gensmen

teurs , la parole des hommes en un

mot , & non la tienne. Ils travail.

lent uniquement à nous faire fle

chir le genou devant le bois & la

pierre, & à nous faire adorer ce qui

n'eſt pas Dieu. Mille gens nous ap

pellent, il eſt vrai. Nous entendons

de toutes parts la voix de l'étran

ger. Mais à quelautre qu'à toi , ô

Seigneur Jeſus , nous en irions

Jean 6. nous ? Toi ſeul as les paroles de vie

eternelle ? Nous le confeflons ,

c'eſt tres juſtement que tu nous as

vifitez de cettefamine qui nous de

fole . Car nous avonsabuſé de tes

graces pendant que tu les répan.
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dois ſur nous à pleines mains.Sem

blables au peuple rebelle , nous Nomb,

nous ſommes dégoûtez de ta Man- " .

ne ſacrée, lorſque tu la faiſois tom

ber en abondance à nos portes.

Combien de fois nous eft il arri

véde quitter nos mutuelles aſſem

blées ,les aſſemblées ſaintes, pour

nous appliquer ou à nos affaires

mondaines ,ou à des divertiſſemens

criminels ? Combien de fois aprés

t'avoir conſacré en apparence une

partie du Dimanche, de ceS.jour

auquel les crimes ſont doublement

crimes, avons nous employé le re

fte ou à des converſations impu

res , ou à des viſites de mediſances,

ou à des repas pleins d'excés:Com

bien de fois avons nous entendu ta

parole,maiscomme une chanſon d'a- Ezech.

mourette , debelle voix , & quirai- 33. 31,

Jonnoit bien , ſans nous mettre en

peine d'executer ce quelle portoit?
Nos entendemens ont été éclairez

de tes lumieres , il eſt vrai, mais

nos volontez n'en ont point été é

chauffées, ni nos cæurs purifie z .

A toi , Seigneur , à toi eft lajuſti.

32 .

F ij



124
Priere.

ce , mais à nous confuſion de face

& ignominie . Ce n'eſtpas ſans ſu

jet que tu as tranſporté du milieu

de nous ton Chandelier , puiſque

ſa lumiere ne fervoit qu'a éclairer

nos crimes . Ce n'eſt pas ſans cauſe

que tu as permis aux fangliers de

la foreſt de ravager ta vigne, puis

qu'elle ne te produiſoitplus que

des labrûches,des grapes ſauvages.

Et pour peu que nous faflions re

flexion ſur notre conduite paſſée,

& que nous comparions nôtre vie

avec ta ſainte Loi, ne ſerons-nous

pas obligésde reconnoîtreque ſi tu

nous voulois traiter ſelon nos

merites,outreles peines temporel

les dont tu nous accables , tu

pourrois encore nous precipiter

pourjamais dans les Enfers ? Oui,

Seigneur , tu le pourrois , & tu

le peux. Mais nous eſperons que

tu ne le voudras pas . Mais nous

t'en conjurons de toutes les puiſ

fances de nos ames .

te ſupplions de deſtourner tes

yeux de deflus nos nombreux &

bideux pêchez qui ont allumé ta

Mais nous
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nous.

colere, & de les arreſter ſur la fá

tisfaction tres-parfaite que Jeſus

nôtre ſacré Redemteur t'a preſen

tée pour nous ſur l'arbre de la

Croix . Ecoute, Ecoute, ô Dieu, Heb. 12.

• la voix de ce ſang de Jeſus qui crie 24.

de bien meilleures choſes que ce

lui d'Abel , puis qu'il te ſollicite

à la paix & à la miſericorde envers

O Eternel des Armées

retourne toi vers nous , fai luire

ſur nous la clarté de ta face &

P /.8 ..

nous ſerons delivrez. Juſques à

quand ſouffriras tu que l'ennemi P5.77.

te faſſe tant d'outrage ? Astuou

blié d'avoir pitié ? as tu reſſerré

> par courroux tes compaſſions ?

O reveille ta jalouſie , & ta for
Ifaie 63 .

ce , & l'emotion bruyante de 15.

tes entrailles , leſquelles fe font

refferrées en nôtre endroit . - Ne

nous ramentoi point nos iniqui-,

tez par cy devant commiſes; que

tes.compaſſions nous previennent P1.79 ?

haftivement ; car nous ſommes

devenus fort chetifs. O Dieu

de noſtre delivrance aide nous

' pour l'amour de la gloire de ton

1

F jij
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nom ; & en conſideration de notre

bienheureux Redempteur ton fils

bien aimé oublie tous nos pechez,

& nous redonne ta paix. Quoi

qu'il en ſoit nôtre cauſe eſt la ti

enne. C'est pour ta querelle que

nous ſouffrons. Infiniment coupa- .

bles à ton egard , nous oſons dire

que nous ſommes innocens à l'e

gard des hommes. Ce n'eſt que

parceque nous ne voulons pas a

bandonner ton alliance,qu'ils nous

haiſſent. Si nous avions la lacheté

de nous profterner devant le bois

& la pierre , & de participer aux

fuperftitions auſſi bien qu'aux

foüillures du monde,ce monde im.

pie nous auroit bientôt redonné

ſa paix . Il ne nous perſecute que

parceque nous voulons te demeu.

rer fideles , & que nous avons en
horreur ſes maximes & fes er

reurs. Tu es donc , ô nôtre grand

Dieu , intereffé dans nôtre des

fenſe. Il y va de ta reputation ,

& de ton honneur. O ne neglige

pas plus long tems le ſoin de ta

gloire ! Ne ſouffre pas quel’en-.
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nemy inſulte plus longtemps à tes enfans. Les Nomb.

Egyptiens l'entendront de diront avec les autres 14. 13 .

habitans du pais, parceque l'Eternel ne pouvoit Gr.

faire entrer ſon peuple au païs qu'il leur avoit

promis , il les a tuez au deſert . Or mainte

nant, je te ſupplie , que la puiſſance du Sei

gneur ſoit magnifiée. Ce fut par cette forte

raiſonque ton ſerviteurMoyſedeſarma autre

fois ta colere . Et ne pouvons nous pas te l'alle

guer aujourd'hui à bien plus juſtetitre ? non

ſeulement les Egyptiens l'entendront & di

ront que tu n'as pu delivrer ton peuple. Mais

ils l'ont déja entendu , & en ont pris occa

fion de te blaſphemer. Le bruit en eſt venu 2.Sam.t.

en Gath , les Nouvelles en ont eſté portées 20.

en Aſcalon , les filles des incirconcis s'en ſont

réjouies , les ſuperſtitieux en ont triomphé.

Vous n'avez plusque voſtre Dieu pour vous,

nous a -t-on dit depuis pluſieurs années. Il

eſt impoſible que vous ſubfiftiez. Et lors

que nous avons répondu que tu nous fuffiſois,

que ton bras n'eſtoit point accourci , que ta

main n'eſtoit point affoiblie ; lors que nous

avons allegué les merveilles que tu as faites

autrefois en faveur deton peuple, l'on nous

a repliqué fierement quele temps des mira

cles eſtoit paſſé , & qu'il falloit neceſſaire

ment que nous periſſions. Tu l'as oüi , Sei

gneur,& tu t'en estu .Mais tu ne t'en tairas pas

toûjours. Nous l'eſperons de ta miſericor

de & de ta puiſſance. Tu te releveras enfin , &

auras compaſſion de ta Sion myſtique. Tu P. 10ị .

retireraş tà main , mêmeta droite hors de PL.74.
ton ſein , pour ſecourir les tiens . C'eſt ce

dont nous te conjurons de tout noſtre cour .

Fai bien felonta bienveillance à Sion , & redi

fie les murs de ta pauvre Jeruſalem . Rallume

11 .
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II .

le flambeau de tonEuangile en tant delieuž

ou il eſt eſteint. Releve tant de perſonnes

tombées, ſouſtien celles quichancelent, af

fermi de plus en plus celles qui ſontencore

debout. Que le gemiffement des priſonniers

vienne juſqu'en ta preſence : delivre ſelon la

P.S. 79. grandeur de ta puiſſance ceux qui font déja

condamnez à la mort , & ſouvent à des peines

plusaffreuſes que la mort. Béni nôtreRoy ;
conſerve le , touche ſon cœur , & nous fai

trouver grace devant ſes yeux. Béni toute la

famille Royale. Béni nosGouverneurs, nog

Superieurs, nos Magiftrats. Inſpire leur des

penſées de paix pour nous, & leur donne de

bien comprendre que tu decideras en dernier

reſſort de leurs jugemens. Béni tout l'eſtat.

Béni nos perſecuteurs même. Fai leur con

noître leursegaremens, & amene leurs pen

ſées captives ſous le joug de ton obeïflánce.

Beni nos familles. Maintien nos chers enfans

dans ta Sainte Alliance. Preſerve-les de la ſu *

perſtition. Hn'y a que toi qui lesen puiffes ga

rantir .C'eſt auſſi à toi que nous les recomman

dons. Regarde nous tous en pitié. Nous t'en

ſupplions pour l'amour de Noſtre Seigneur

J.C. qui nous a commandé de te prier ainſi,

Noſtre Pere qui es aux Cieux &c.
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